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Conclusion. — Le pouvoir et la tolerance des anticonvulsi-
vants a fait l'objet de nos recherches chez la souris blanche.
Nous avons mesure la protection 95% qu'ils conferent contre
les convulsions toxiques strychniniques. La determination de

la toxicite 5% nous a permis d'etablir leur index therapeutique
et de les classer par ordre decroissant comme suit: M.551,

phenylethylacetyluree, thiomedan, phenobarbital, mesantofne,
tridione et la phenacetyluree. Les conclusions ne sont valables

que dans les limites de nos conditions experimentales; nean-
moins elles peuvent etre un complement utile pour donner

avec d'autres tests (crise electrique, pentetrazolique, etc.), une

vue d'ensemble sur le pouvoir et la tolerance des anticonvul-
sivants.
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Corneille Radouco, Philippe Gold, Diran Melkonian et
Edouard Frommel. - Des conditions du passage de l'efjel
hypertensif en effet hypotensif des solutions tVadrenaline.

Notre travail a eu comme point de depart une serie d'ohser-
vations empiriques.

En faisant, pendant la saison chaude, des tests d'adrenaline
ä partir de concentrations diflerentes, en vue d'etudier l'inver-
sion de l'hypertension adrenalinique par certains sympatbo-
lytiques, nous avons enregistre pour les solutions diluees des

effets variables; hyper-, iso ou bypotensifs.
En reprenant les experiences pendant la saison froide, nous

avons observe constamment des reponses hypertensives.
Pour eliminer ces incertitudes, nous nous sommes proposes

d'etudier Faction, sur les solutions d'adrenaline, des differents
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facteurs physico-chimiques tels que la concentration, la lumiere,
la temperature et l'oxydation.

Conditions experimentales.

La pression arterielle a ete enregistree par la methode
habituelle (sphigmoanometrie), chez le lapin, le rat et le chat
(14 experiences).

Nous avons utilise la dl adrenaline commerciale (Ciba, Siegfried

1 /'t0, Park-Davis 1/10.000) et l'adrenaline cristallisee,
stabilisee au moment de 1'emploi. Nous avons ohoisi des

concentrations l.KT3, 2.10~°et 5.10"7 que nous avons sou-
mises ä 1'action de la lumiere, de la temperature et de Toxv-
dation (barbotage de Fair).

Nos solutions ont ete controlees toutes les heures ou les deux
heures jusqu'ä la huitieme heure et, en plus, apres 15, 24, 48

et 72 heures pour Celles soumises ä Taction de la temperature.

Resultats.

L'ensemble de nos experiences permet de conclure:

1° Les solutions concentrees d'adrenaline (1.10 3) gardent
leur activite hypertensive quelles que soient les conditions
de leur conservation (lumiere, temperature 30° et 50° et
oxvdation par barbotage);

2° Par contre, les solutions de 2.10~ß et 5.10"7 preparees
soit ä partir des solutions commerciales, soit ä partir des

solutions meres d'adrenaline cristallisee et stabilisee,
perdent leur action hypertensive (iso- ou hypotension), si

elles sont soumises ä une temperature de 30° et de 50°, ä

partir de la troisieme heure et au prorata de cette
exposition. La lumiere et l'oxydation n'alterent pas les

proprieties de ces memes solutions (durant 1 a 8 heures).

Discussion.

Nos resultats ont done montre que les solutions de d1 ou 1

adrenaline peuvent, in vitro, perdre ou inverser leur activite
hypertensive et que ces eflets sont fonetion de la concentration et de

la temperature.



412 SEANCE DU 20 DECEMBRE 1951

Dans une serie de travaux, Heirman [1] a montre que, in
vitro, les phenolases A'egetales ou animales peuvent oxyder les

solutions diluees d'adrenaline et qu'un stade d'isotension
(adrenachrome) est suivi d'un autre d'oxvdation plus poussee
ou l'hypotension serait due ä l'adrenoxine.

Nos resultats permettent de supposer que Faction enzvma-
tique ne serait pas Funique cause de l'inversion de l'hyper-
tension adrenalinique et que la chaleur, en Fabsence de tout
autre facteur, peut en etre la cause. Nos resultats concordent
en ce qui concerne les solutions concentrees, car, comme Bacq,
nous n'avons pas obtenu l'inversion de l'effet avec des solutions
ä de plus grandes concentrations (1.10~5) f2],

Ce probleme pourrait interesser le clinicien et concourir ä

expliquer l'hypotension du febricitant dans le sens que l'adre-
naline se trouve en tres faible concentration dans Forganisme
humain, que le facteur enzymatique resterait constant et que
seule l'elevation de temperature pourrait etre le troisieme
facteur de la variation et ceci d'autant plus que l'adrenoxine
est un fort hypotenseur. Mais ce probleme souleve bien des

objections.

Conclusions.

In vitro, les solutions diluees (2.10-6, 5. KT1) de 1 et dl
adrenaline perdent ou inversent leur activite sous l'influence de la
chaleur.

Les solutions diluees, preparees extemporanement ä partir
de solutions de 1.10-3 qui ont ete soumises ä la memo action
ne presentent pas de modifications.

La lumiere et l'oxydation ne semblent pas avoir d'effet.
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